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A
lors que le canton de
Vaud fait face à une pé-
nurie de locaux pour
loger ses requérants
d’asile, le citoyen qui

ouvre sa porte risque de refroidir
toute la maison en attendant.
«C’est aberrant!» lance une habi-
tante de Vallamand, 79 ans. «Ils ont
dit qu’ils me donneraient des nou-
velles dans un 
mois, J’attends
toujours la ré-
ponse.» La Vau-
doise et son mari 
ont manifesté leur
intérêt à la mi-oc-
tobre. Depuis,
plus de nouvelles.

Ils ont rongé leur
frein. En vain. 
«Notre fils revient 
fin juin 2016. Et comme on doit au 
minimum accueillir ces personnes 
pour 6 mois, ce n’est plus possible 
désormais.»

La déception et le doute s’enten-
dent dans sa voix: «Peut-être qu’ils 
ne nous ont pas donné de nouvelles 
parce que nous n’avions plus 20 ans? 
J’imagine qu’ils doivent aussi faire 
des enquêtes sur nous.» Autant d’in-
terrogations restées sans écho.

Manque de ressources
Le premier élément de réponse, on le
trouve sur le site Web de l’Organisa-
tion suisse d’aide aux réfugiés,
l’OSAR. Un message y indique qu’en
raison de la demande toujours plus
grande, deux à trois mois d’attente
sont nécessaires. «Au départ, avec 
la mise en ligne du formulaire d’ins-
cription, nous avions prévu un délai
d’attente de trente jours», explique
Karin Mathys, assistante en com-
munication de l’organisme. «Mais
avec une demande toujours plus 
croissante, ce délai a dû être pro-
longé à trois mois», poursuit-elle.

Pionnière en Suisse, cette organi-
sation non gouvernementale sélec-
tionne les familles proposant un ac-
cueil dans les cantons de Vaud, Ge-
nève, Berne et Argovie. Sur le 
territoire vaudois, elle collabore avec
une institution publique: l’Etablisse-
ment vaudois d’accueil des migrants,

l’EVAM. Seulement voilà, l’OSAR 
est submergée par les demandes et
«la grande majorité des procédures 
est actuellement en cours».

Les chiffres pour le canton de
Vaud sont parlants. D’avril jusqu’à 
novembre, il n’y a eu que huit admis-
sions. Cela fait donc un total d’une 
admission par mois. Aujourd’hui, 
selon l’OSAR, deux employés sont 

affectés à temps
partiel au travail
en question. Si
d’autres ressour-
ces ne sont pas dé-
volues prochaine-
ment à cette tâche,
le délai pour traiter
les 155 offres de-
vrait donc se pro-
longer sur un peu
plus de six ans… Et

cela sans compter les nouvelles pro-
positions d’hébergement qui vien-
dront encore s’ajouter.

Accélérer la procédure
En tout, pour les quatre cantons
dont l’OSAR s’occupe, environ 850 
offres ont été enregistrées depuis
l’automne 2013. Juste avant les fêtes
de fin d’année, seules 16 familles ac-
cueillaient des migrants.

Ce taux n’est pas dû à un refus
massif d’offres. «Très peu d’offres
de particuliers reçoivent une ré-
ponse négative. Si cela arrive, c’est 
soit parce que les personnes se sont
inscrites depuis un canton que nous
ne prenons pas en charge, soit parce
que certaines exigences ne sont pas
remplies», précise Karin Mathys. 
De quel ordre? Vouloir un migrant 
pour le faire travailler à la maison,
par exemple. D’autres sont plus
terre à terre: il faut en effet disposer
d’une salle de bains destinée à l’uti-
lisation personnelle des migrants.

Un problème qui ne s’est toute-
fois pas posé à Jean-Daniel Cruchet.
Le syndic de Giez a en effet investi
50 000 francs dans le rafraîchisse-
ment de son appartement.

«De toute manière, j’aurais réa-
lisé ces travaux, lance-t-il. Il ne
s’agissait pas d’une demande de
l’EVAM. C’était ma volonté.» Dans
son cas, le processus a été plus 

rapide: un mois et demi d’attente
seulement. «C’est allé assez vite.
Dans la commune, nous avons lancé
le projet «Un village une famille». 
Peut-être que cette initiative a con-
tribué à faire avancer les choses.»

En plus du manque de ressources,
l’OSAR explique aussi perdre beau-
coup de temps en raison du travail 
administratif important à réaliser à 
la fois avec les autorités et les fa-
milles elles-mêmes.

La prudence est de mise
A l’heure actuelle, une certaine pru-
dence est observée tout au long du
processus. «Les hôtes privés et
leurs invités sont accompagnés à
travers une médiation intercultu-
relle. Ainsi, tous les malentendus
éventuels qui pourraient découler
de certaines différences peuvent
être identifiés à l’avance et être ren-
dus transparents», précise notam-
ment l’organisation.

En attendant que la situation
évolue, quatorze abris de protection
civile fonctionnent sur le territoire
vaudois. Problème de logement ou 
d’intégration: dans les deux cas il y a

ASILE 155 Vaudois ont proposé un logement pour l’accueil 
des réfugiés. A Noël, seules huit procédures avaient abouti.

Les  Vaudois  sont  disposés
à  accueillir  des  réfugiés  chez  eux. 
Mais  l’administration  ne  suit  pas.
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6  ans
Au rythme actuel,
c’est le temps d’attente 
pronostiqué pour traiter 
toutes les demandes 
en suspens.
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Oui, cela favorise son intégration

Non, c'est le rôle de l'Etat

Je ne me suis pas posé la question

80%
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Accepteriez-vous
d'accueillir un requérant
d'asile chez vous?

DEMAIN: LE TÉMOIGNAGE 
D’UN PATRON AU GRAND CŒUR

«Certains perdent 
la notion du jour»

INTERVIEW
ERICH  DÜRST  Directeur de l’Etablissement 
vaudois d’accueil des migrants (EVAM)
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● Pensez­vous que 
les conditions de vie dans 
les abris PCi portent atteinte 
à la dignité humaine?
Elles ne sont pas idéales et très 
difficiles à la longue. C’est 
pourquoi nous essayons de faire 
en sorte que chaque personne 
reste le moins de temps possible 
dans de tels endroits. Si nous 
avions d’autres solutions 
d’hébergement, nous renoncerions 
très volontiers aux abris.

● Avez­vous déjà reçu 
des plaintes de migrants?
Oui, bien sûr. Parfois ils se 
plaignent de la nourriture parce 
qu’ils ne peuvent pas se faire à 
manger eux­mêmes. Parfois ils se 
plaignent du bruit, parfois de la 
ventilation. Nous avons constaté 

que certains restaient confinés 
sous terre 24 heures sur 24 et 
perdaient la notion du jour. Ce 
sont des choses que nous voulons 
régler et nous veillons à ce que 
tout se passe bien.

● Tout ne s’était pourtant pas 
bien passé dans l’abri de Nyon 
entre 2009 et 2012…
C’est vrai. D’après ce qu’on m’a 
raconté, l’abri PCi a un peu 
stimulé le trafic de stupéfiants 
dans les alentours. De plus, 
120 personnes dormaient dans 
cet abri. C’est un nombre élevé et 
cette promiscuité a créé des 
tensions. Mais nous en avons tiré 
les leçons. Aucun abri PCi 
n’héberge autant de personnes à 
présent. ● PROPOS RECUEILLIS PAR

  GUILLAUME MARTINEZ

urgence. La population vaudoise
s’est mobilisée. Les portes se sont
ouvertes, mais pour l’heure, c’est le
froid qui s’engouffre. ● JOËL REGLI

UN MIGRANT  À LA MAIS ON: PAS POUR DEMAIN

gPeut­être 
qu’ils  ne  nous

ont  pas  donné 
de  nouvelles  parce
que  nous  n’avions
plus  20  ans?»

Une habitante de Vallamand, 79 ans,
disposée à accueillir des réfugiés chez elle
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